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Pie XL dans une homélie de la Pentecôte disait: 
Qu’une seule âme se perde à cause de nos hésitations, à 
cause de notre peu de générosité; qu’un seul missionnaire 
doive s’arrêter pour avoir manqué de ressources que nous 
aurions pu lui procurer et que nous lui aurions, au con­
traire, refusées, c’est la lourde responsabilité à laquelle 
nous avons trop rarement réfléchi...”

Une randonnée missionnaire chez les Indiens nomades 
du Nord de F Alberta (Suite)

* * #

La victoire des missionnaires sur le diable, non seu­
lement a mis fin aux persécutions qu’il faisait subir aux 
Wang et à tous ceux du pays, mais elle a encore provoqué 
un beau mouvement de conversions.

Et vraiment, en cette circonstance, le démon a servi 
efficacement la propagation de l’Evangile.

A la demande des païens eux-mêmes, le R. P. Jo­
liet et son confrère, le R. P. Bulietz, ont dû ouvrir trente 
écoles nouvelles.

Faut-il s’étonner après cela que le héros de ce drame 
ait intitulé son récit: Mon vicaire... le diable?

M. VINCENT.

Le Comité des "Semaines d’Etude Missionnaires” 
vient de publier le compte-rendu des travaux présentés à 
la Semaine d’Ottawa, qui, on s’en souvient, eut lieu au 
mois d’octobre dernier.

Cette publication répond aux désirs maintes fois 
exprimés des auditeurs et auditrices de ces Journées d’E­
tudes, ainsi que de ceux qui, par les résumés des journaux, 
ont pu se rendre compte de la valeur des travaux pré­
sentés à l’Université d’Ottawa en ces réunions d’octobre 
1934. _

Tout membre de l’enseignement aimera à consul­
ter ce volume pour avoir les derniers renseignements 
sur la question si actuelle des missions. Les laies aussi 
bien que les prêtres y apprendront beaucoup de rensei­
gnements utiles qu’ils ignorent.

Ce volume devrait figurer dans toutes les bibliothè­
ques, on aura souvent besoin de le consulter.

La partie théorique comprend des études signées de 
Son Em. le cardinal Villeneuve, de Son Exc. Mgr For­
bes, des RR. PP. Perbal, O. M. L, Turgeon, O. P., 
Devy, S. M. M., Goulet, S. J.; des missionnaires d’ex­
périence parlent de ce qu’ils ont vu et vécu, tels les RR. 
PP. Martin, O. M. L, Boulay, C. S. S., Champagne, 
P. B., et la Rde Sr Saint-Albert, S. B.; la partie prati­
que des oeuvres missionnaires comprend les études de 
Mgr Gignac, de MM. Jeannotte et Geoffroy, de Mgr 
Chartrand et M. l’abbé Martin, du R. Fr. Cyrille, 
F. E. C., et de la Rde Sr Paul-Emile, des SS. Grises de 
la Croix, etc.

Ce volume mis à un prix de propagande (300 pp. grand 
format) se vend $1.00 franco. S’adresser aux principales librai 
ries ou à
UNION MISSIONNAIRE DU CLERGE, PONT-VIAU, P.Q. 
SEMAINES D’ETUDES MISSIONNAIRES, UNIVERSITE 

D’OTTAWA, ONT.

ta famille, ton village et des centaines d’autres vont lui 
échapper des mains!

— Père, faites tout ce qu’il faudra. Je m’en re­
mets complètement à vous.

■— Allons d’abord dans ta nouvelle maison louée. 
Je ne veux rien faire sans le consentement de ta femme, 
car il faut le parfait accord de toute la famille.

Nous commençons par prier à la chapelle; je bénis 
un grand bassin d’eau bénite, puis nous allons tous à la 
maison.

Peu après, les résistances de Mme Wang étant vain­
cues, toute la famille fut baptisée.

* * *
Le P. Joliet raconte ensuite la cérémonie des exor­

cismes et de la bénédiction de la maison hantée. Les 
païens, apeurés, constatent tout d’abord que les esprits 
restent tranquilles, et ils commencent à se rassurer.

Mais les craintes renaissent quand les chrétiens se 
rendent à la pagode pour la démolir.

Le R. P. Joliet continue:
"Les païens s’écartent, s’attendant au pire. Les 

chrétiens se divisent en deux groupes: ceux qui manoeu­
vrent activement les pics et les pioches et ceux qui chan­
tent les mélodies graves et si pieuses des prières que nos 
chrétientés se sont transmises à travers trois siècles de 
persécution, de nos premiers pères à nos jours. On le 
sent, les coeurs exultent; c’est comme du temps de Cons­
tantin, l’heure de l’expansion glorieuse de l’Eglise, de la 
destruction des édifices de Satan. Sous les yeux du pro­
priétaire et de son fils, toujours aussi calmes et résolus, 
en commençant par le toit, on démolit la pagode jus­
qu’aux fondations. Les briques dociles, s’écrasent sur 
le sol; aucune ne regimbe. Le sophora, planté devant la 
pagode et cause autrefois de maléfices, est mis en pièces. 
C’est un triomphe total.

Tout est terminé; j’enfourche ma petite Terrot, 
non sans avoir souhaité à mon heureux catéchumène 
que son exemple attire tout le village à la foi. J’entends 
cette réflexion: "C'est extraordinaire comme ces chré­
tiens ont du cran. Il n’y a pas un d’entre nous qui eût 
osé depuis vingt ans dire un mot contre le diable, de peur 
de recevoir une brique, et ceux-ci. du premier coup, sans 
la moindre hésitation, ont détruit vingt-cinq ans de su­
perstition.”

L'AMI DU FOYER

gnaient à peine se déranger pour nous laisser passer par 
le seul sentier praticable, et nous examinaient d’un oeil 
sévère et peu rassurant quand nous défilions devant leurs 
lignes de bataille. Mon jeune guide prenait plaisir à les 
agacer au passage en poussant des cris stridents et en fai­
sant claquer son fouet; j’essayais de le modérer, et passais 
presque les yeux baissés devant ces monarques de la fo­
rêt, pour ne pas exciter leur fureur, gardant tout le calme 
extérieur dont j’étais capable; mon jeune compagnon 
riait de bon coeur de la frayeur qui malgré tout se pei­
gnait sur mes traits... Ici et là, je pus admirer plus à 
l’aise des loges de castors et de magnifiques barrages 
construits par ces industrieuses bêtes.

Les trois derniers jours de voyage ne présentèrent 
rien de sensationnel; un vent soufflait avec persistance 
du Pacifique par delà les passes des Rocheuses canadien­
nes finit par nous apporter un vrai temps de printemps... 
La piste devenait collante; les chiens tiraient la langue et 
avançaient péniblement; nos mocassins s’imprégnaient 
de l’humidité de la neige fondante... Nous nous prî­
mes à regretter le beau temps froid du départ: on court 
si bien avec —50...

Dix jours, exactement, après mon départ du Fort 
Chipawyan, j’y faisais ma rentrée triomphale, après 
avoir parcouru 400 kilomètres et visité neuf camps in­
diens. R. COUDERT, O. M. I.
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Vient de paraître
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